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Résumé  

Ce papier a pour ambition d’apporter une réflexion théorique quant à l’importance du 

réseautage dans le processus d’internationalisation des PME et leur performance à l’export. 

Partant d’une approche par les réseaux, nous recommandons que les politiques publiques 

soient inscrites dans une logique d’encouragement des PME à intégrer des réseaux nationaux 

ou internationaux. Les relations établies dans le cadre d’un réseau serviront à la PME 

exportatrice comme moyen d’accès aux ressources non disponibles en interne pour réussir 

leur processus d’internationalisation et performer sur les marchés d’exportation. 

Mots clés : Internationalisation – PME exportatrices – Approche par les réseaux – Approche 

par les étapes – Performance à l’exportation. 

Abstract  

This paper aims to provide a theoretical reflection about the importance of networking in the 

process of internationalization of SMEs and their export performance. Starting from an 

approach by the networks, we recommend that public policies be included in logic of 

encouraging SMEs to integrate national or international networks. The relationships 

established through a network will be used for exporting SMEs as a means of access to 

resources not available internally, provided they are able to benefit. 

Key Words : Internationalization – Exporting SME’s – Network approach – Step approach – 

Export performance 
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INTRODUCTION 

La crise des années 1980 a rendu nécessaire le réexamen des modèles d’analyse des 

organisations pour mieux rendre compte de la réalité économique. Dans ces modèles, l’idée 

est que les petites et moyennes entreprises constituent des « grandes entreprises en 

réduction », dotées de caractéristiques particulières (Welch et White, 1981 ; Torrès, 1999), 

alors que ces entités se sont imposées légitimement comme objet de recherche singulier. 

En effet, l’importance des PME dans le tissu économique est partout vérifiée. Il est 

universellement reconnu que la PME constitue le principal créateur de richesses, principal 

levier de croissance économique et de développement social, premier créateur d’emplois et 

premier producteur de biens et services (Julien, 1997 ; Torrès, 1999 ; Abdellaoui & Haoudi, 

2012 ; Pluchart, 2014). 

Grâce aux travaux de recherche sur la PME, il a été démontré que ces entités ont des capacités 

immenses d’adaptation aux crises et aux chocs exogènes ainsi qu’une flexibilité et souplesse 

de leurs structures de gestion et de production. Toutefois, leur management souffre de 

certaines limites, de même que pour la gestion financière, le marketing, l’innovation et la 

gestion des ressources humaines qui constituent les points faibles des petites et moyennes 

structures. (Julien, 1997 ; Torrès, 2003 ; Abdellaoui & Haoudi, 2012). De ce fait, le potentiel 

de développement et de croissance des petites et moyennes entreprises reste minime 

comparativement à celles de grande taille, et peut même aller jusqu’à leur disparition précoce 

(Bentaleb & Louitri, 2011). 

Au Maroc, le poids des PME est remarquable. Elles représentent 93% du tissu économique, 

emploient plus que la moitié des salariés, réalisent 40% de la production, 51% des 

investissements et 31% des exportations selon les statistiques officielles publiées par la 

Confédération Générale des Entreprises du Maroc. 

L’étude de la PME marocaine a fait l’objet de plusieurs travaux : la fragilité et la souplesse 

des structures de gestion, la prépondérance de l'entrepreneur, la faiblesse de l'encadrement et 

des pratiques du management, la faiblesse des moyens technologiques, le manque des moyens 

de financement, l’absence d'innovation, le manque d'informations claires et fiables, le 

dynamisme, la réactivité, la flexibilité, l’initiative privée et le goût du risque, représentent les 

principaux traits caractérisant les PME marocaines. 

Ces dernières ont dû subir les effets de la mondialisation après signature des conventions de 

libre-échange entre les autorités marocaines et leurs partenaires économiques étrangers. 

L’option pour le libre-échange est une décision stratégique. Si des résultats positifs sont à 
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pourvoir, il semble qu’il est difficile d’y parvenir pour une bonne proportion des PME 

marocaines. 

En effet, à cause de la mondialisation, la concurrence est de plus en plus accrue. Les PME 

marocaines se sont retrouvées dans l’obligation de conquérir de nouveaux marchés au-delà 

des frontières nationales. L’exploration de nouvelles niches est devenue une nécessité car le 

jeu des forces du marché ainsi que le fonctionnement de l’économie actuelle ne jouent pas en 

leur faveur (Abakouy, 2006). 

C’est ainsi que suite à l’ouverture de l’économie marocaine, nos autorités ont procédé par la 

mise en place, dans un premier temps, d’une série de mesures protectionnistes. Peu après, 

l’intervention sera sous forme de programmes d’appui aux entreprises s’inscrivant dans le 

cadre de contrats-programmes. L’objectif est d’accompagner la PME marocaine pour faire 

face à une concurrence étrangère acharnée, menaçant même dans certains cas son existence. 

Si les échanges mondiaux ont progressé, l’offre marocaine n’arrive toujours pas à tirer profit 

de cette croissance. Les études montrent que la part de marché du Maroc à l’échelle mondiale 

demeure non seulement faible, mais stagnante sur dix ans, à l’instar de certains pays tels que 

le Brésil et la Turquie, dont les parts de marchés mondiales ont progressé respectivement de 

0,38% et 0,25%. 

Cependant, la situation actuelle du Maroc suscite une intervention immédiate des pouvoirs 

publics dans une tentative de changement du modèle économique marocain d’un modèle 

caractérisé par la consommation de biens importés vers un modèle de pays orientés vers 

l’exportation des biens et services. 

A travers ce papier, nous envisageons mettre l’accent sur le réseautage en s’interrogeant sur 

son importance et utilité pour la PME afin d’assurer son développement à l’international. 

Dans un premier temps, nous allons rappeler les principaux obstacles face à 

l’internationalisation des PME. Ensuite, notre revue de littérature nous permettra de dresser 

un bilan des apports des principales approches de l’internationalisation des entreprises à 

savoir l’approche par les étapes et l’approches par les réseaux. Enfin, nous allons aborder la 

question de la pertinence du réseautage comme déterminant de l’internationalisation des PME 

et de leur performance sur les marchés d’exportation.  

1. Les obstacles face au développement de la PME à l’export 

Comparativement à leurs homologues de grande taille, les PME sont incapables de mobiliser 

les ressources financières, techniques et humaines, utiles pour leur croissance à l’international 

(Aragon-Sanchez & Sanchez-Marin, 2005 ; Fillis, 2007 ; Grimes et al., 2007). Elles évoluent 
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sous l’effet de plusieurs contraintes pouvant être classées selon leur origine interne ou externe 

(Kalantaridis, 2004). 

La pénurie des ressources financières et humaines, le manque de compétences managériales et 

de connaissance des marchés étrangers (Buckley, 1997), représentent les principaux obstacles 

pouvant empêcher la PME à identifier les opportunités internationales (Johanson & Vahlne, 

2009). 

Leounidou (2004) distingue entre les contraintes d’ordre informationnel, tel que l’accès aux 

informations sur les marchés étrangers, d’ordre commercial tel que la pénétration de 

nouveaux marchés, et d’ordre humain tel que l’embauche de spécialistes pouvant apporter les 

aides nécessaires à la concrétisation de leurs efforts d'internationalisation.  

2. L’internationalisation des entreprises : Un phénomène multi-approches 

Une revue de la littérature nous a permis de relever plusieurs définitions de 

l’internationalisation des entreprises. 

Nous retenons celle proposée par Ruzzier et al. (2006) selon laquelle « l’internationalisation 

d’une entreprise est synonyme de l’expansion géographique de ses activités économiques au-

delà des frontières nationales ». 

En s’intéressant au sujet de l’internationalisation des entreprises, les travaux de recherche ont 

cherché à comprendre et expliquer le phénomène selon deux principales approches à savoir 

l’approche par les étapes et l’approche par les réseaux (McDougall & Oviatt, 2000 ; Ruzzier 

et al., 2006). 

2.1 L’internationalisation des entreprises : Une approche par les étapes 

L’approche par les étapes trouve ses fondements dans le modèle « Uppsala » développé par 

Johanson et Vahlne (1977). Dans cette approche, l’internationalisation est représentée comme 

un processus linéaire composé de plusieurs étapes et que l'entreprise franchit au fur et à 

mesure qu'elle apprend sur les marchés internationaux.  

Deux concepts clés constituent le noyau de cette approche : « le processus d’apprentissage » 

et « la distance psychologique ». 

Concernant le processus d’apprentissage, le modèle place l’expérience acquise 

progressivement par le dirigeant et son organisation comme étant la clé de voute du processus 

d’internationalisation (Johanson & Vahlne, 1977). 

Quant à la distance psychologique, elle se définie comme étant « l’ensemble des différences 

culturelles et linguistiques ayant une influence sur la circulation de l’information et la prise 

de décision dans les transactions internationales » (Johanson & Vahlne, 1977).  
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L’approche par les étapes montre que plus le dirigeant et son organisation acquièrent de 

l’expérience à l’internationale, la distance psychologique séparant la PME de son marché 

étranger diminue. Cette diminution de la distance psychologique permet une progression plus 

étendue et une saisie plus complète des opportunités offertes par les pays desservis (Johanson 

& Vahlne, 1977). 

2.2 L’internationalisation des entreprises : Une approche par les réseaux 

Un réexamen du modèle Uppsala par ces fondateurs a permis de développer une nouvelle 

approche de l’internationalisation des entreprises à savoir : L’approche par les réseaux. Dans 

cette nouvelle perspective, Johanson et Vahlne (1990) mettent en avant l’effet de la position 

de la firme au sein d’un réseau sur son processus d’internationalisation. 

L’internationalisation prend alors la définition d’un réseau se développant à travers les 

relations commerciales réalisées avec des entreprises d'un ou de plusieurs pays étrangers. 

En effet, les relations financières, technologiques et commerciales établies avec d’autres 

acteurs relevant de son réseau d’appartenance permettent aux organisations, notamment les 

PME, d’étendre leurs connexions formelles ou informelles, d’orienter et d’élargir 

progressivement leurs activités en dehors de leur territoire (Gemser et al., 2004). 

La prise en compte du phénomène de réseautage a offert de nouvelles perspectives d’analyse 

et d’interprétation du processus d’internationalisation, plus particulièrement dans le contexte 

de la PME, raison pour laquelle la recherche sur l’internationalisation des entreprises s’est 

développée en privilégiant l’approche par les réseaux par rapport aux autres approches. 

De ce fait, compte tenu des ressources limitées dont elles disposent, il semble pertinent 

d’analyser le processus d’internationalisation des PME en termes d’appartenance à un réseau 

puisqu’il semble constituer un facteur déterminant du développement des PME à 

l’international. 

Depuis les travaux de White (1981) et Granovetter (1985), les recherches sur les réseaux 

sociaux se sont développées. Les réseaux sont constitués de nœuds, c'est-à-dire d’acteurs ou 

groupes d’acteurs et/ou organisations, liés par des relations formelles ou informelles et par des 

transferts de ressources (Degenne et Forsé, 1994, cité dans Pluchart 2014). 

La pérennité des petites et moyennes entreprises dépend de plusieurs facteurs, parmi lesquels, 

l’efficacité de leurs appuis. Les études montrent qu’une entreprise accompagnée a un taux de 

survie de l’ordre de 70 à 85% après cinq années d’existence, contre à peu près 50% 

uniquement pour une entreprise non accompagnée (Pluchart, 2014). 
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Johannisson (1996), Hoang ha (2003), Lechner et al. (2006) puis Grosseti et Barthe (2010), 

montrent qu’un réseau d’accompagnement doit permettre à ses membres un accès aux 

financements, aux partenaires, aux fournitures et aux débouchés, à la formation, au marché de 

l’emploi, aux brevets et marques, aux locaux, équipements et matériels… nécessaires à la 

construction d’avantages concurrentiels de leurs entreprises. Ces travaux s’inspirent de 

l’approche par les ressources mise en lumière par Koenig (1999). 

Dans son analyse, Messeghem et al. (2007) distinguent entre financeurs publics/privés, et 

accompagnants diffuseurs d’information et de soutien (Cité dans Pluchart, 2014). L’étude de 

Deshais, Joyal et Julien (1992) sur un échantillon de PME exportatrices relevant de trois 

régions du Québec, montre à son tour que 43,5 % de ces PME ont eu recours aux avantages 

offerts par leur environnement pour se développer à l’international. 

Torrès (1999) quant à lui, avance le concept de « Milieu internationalisant ». Il se définit 

comme étant « l’ensemble des acteurs et des facteurs qui facilitent l’internationalisation des 

PME et du tissu entrepreneurial local » (Fourcade & Torrès, 2003, p. 3), ou encore comme 

étant « un système de coopération durable où les acteurs locaux, à savoir les PME, 

collectivités territoriales, institutions publiques ou parapubliques, centres de recherche 

universitaires, systèmes bancaires... travaillent ensemble pour créer une dynamique 

d’internationalisation » (Torrès, 2003, p. 29).Les PME peuvent en effet développer leur 

compétitivité sur les marchés mondiaux à partir d’une forte intégration locale (Torrès, 2003). 

L’analyse en termes de réseaux a permis également d’identifier une famille de PME capables 

de s’internationaliser de façon précoce (Aspelund et al., 2007) et pouvant exporter vers 

plusieurs pays l’année même de leur création ou en période de démarrage (Torrès, 2004).  

Ces International New Ventures (Oviatt & McDougall, 1994), appelées également Born 

globals (Madsen & Servais, 1997), s’appuient sur des ressources en interne, telles que la 

formation et l’expérience (Fischer & Reuber, 1997 ; Ortiz & Lombardo, 2009), la vision 

internationale (McDougall & Oviatt, 2000), les avancées technologiques (Pla-Barber et 

Escriba-Esteve, 2006), mais également externes, principalement relationnelles (Etemad, 2005 

; Mort & Weerawardena, 2006). 

Les fondateurs des born-globals trouvent des appuis dans les réseaux pour identifier des 

opportunités d’affaires internationales (McDougall et al, 1994). Les travaux de Meier et 

Meschi (2010) ont montré également le rôle important des réseaux dans l’internationalisation 

des firmes. Enfin, pour certains auteurs, l’appartenance à des réseaux d’affaires internationaux 

est déterminante dans la démarche mondiale (Oviatt & McDougall, 2005). 
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3. La pertinence du réseautage comme déterminant de la croissance des PME à 

l’international 

L’importance des réseaux pour les PME a occupé une place importante dans les recherches 

récentes. 

Dans leur version revisitée du modèle d’internationalisation d’Uppsala, Johanson et Vahlne 

(2009) avancent que l’insertion dans des réseaux permet à une entreprise de s’internationaliser 

avec succès grâce à la confiance, à l’apprentissage et au développement d’opportunités dans 

un environnement qui facilite la conquête de marchés étrangers. La sélection des marchés 

étrangers et la participation à des activités internationales est un exemple d’opportunités 

issues des contacts du réseau, et non seulement des décisions stratégiques des dirigeants 

(Coviello & Munro, 1995).  

Qu’il s’agit de réseau international ou local (Lin & Chaney, 2007; Zhou, Wu & Luo, 2007), 

les relations établies dans le cadre d’un réseau déclenchent et motivent l’internationalisation 

des firmes, influencent leur sélection du marché et le mode d’entrée, les aident à acquérir de 

la crédibilité, permettent l’accès à d’autres relations et canaux établis, contribuent à réduire les 

coûts ainsi que les risques et enfin, influencent leurs rythmes et motifs d’internationalisation 

(Zain & Ng, 2006). 

L’insertion dans des réseaux permet donc d’améliorer considérablement la capacité des PME 

à s’internationaliser (Johanson & Mattsson, 1988 ; Oviatt & McDougall, 2005 ; Zain & Ng, 

2006 ; Fernhaber et al, 2008 ; Prashantham & Young, 2011 ; Libaers & Meyer, 2011). 

C’est ainsi que les PME exportatrices sont en mesure de remédier à leurs handicaps liés aux 

ressources et capacités limitées quand elles sont capables de profiter de leur appartenance à 

des réseaux qui leur fournissent l'accès à des ressources externes, non disponibles en interne, 

pour développer leurs activités à l’international (Saxenian, 1990 ; Audretsch & Feldman, 

1996 ; Fernhaber et al., 2008 ; Lee, 2009). 

Ces ressources permettront aux PME exportatrices de faire face aux défis associés aux 

décisions d’accès à des marchés étrangers ainsi que les risques d’incertitude qui leur sont liés 

(Ben Ayed & Boujelbene, 2014). 

L’appartenance à un réseau constitue donc un moyen pour accéder aux ressources non 

disponibles et par conséquent, une source d’avantage concurrentiel. En raison du manque de 

ressources et de compétences pour se développer à l’international, les PME trouveront dans 

les réseaux un moyen leur permettant de se lancer avec succès sur les marchés internationaux 
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(Coviello & Munro, 1995, 1997 ; Chetty & BlankenburgHolm, 2000 ; Lu & Beamish, 2001, 

2006). 

Le réseautage constitue également un moyen pour réduire les coûts de transaction entre les 

différents partenaires, membres du réseau, ainsi que pour accroître la capacité d’une 

entreprise à mobiliser des ressources (Pluchart, 2014). 

En dernier lieu, il est recommandé qu’au lieu d’une politique d’aide aux PME dans leur 

processus de développement à l’international, il est souhaitable d’orienter leurs dirigeants et 

les accompagner pour intégrer des réseaux répondant le mieux à leurs attentes en termes de 

choix stratégiques, dans l’objectif ultime de saisir les opportunités recherchées à 

l’international. 

L’organisation de foires et de salons professionnels, la création de réseaux de financement, 

d’assurances ainsi que des consortiums d’exportation … etc constituent des exemples de 

politiques publiques susceptibles d’accompagner les PME en général et la PME exportatrice 

en particulier vers un succès de ses opérations réaliser avec l’étranger, par conséquent 

l’atteinte de ses objectifs à l’export. 

Conclusion 

Si la recherche indique que le facteur taille de l’entreprise est déterminant, il faut dire que les 

obstacles au développement des PME à l’international peuvent être facilement surmontés 

grâce au réseautage. 

Certes que les aides des pouvoirs publiques, destinées aux PME, contribueront à 

l’amélioration de la performance à l’export de celles-ci, mais la forme de ces aides devra 

toutefois prendre en considération les caractéristiques intrinsèques du secteur d’activité, les 

choix stratégiques et les attentes de l’équipe dirigeante. 

A notre sens, un accompagnement pour le réseautage pourra contribuer efficacement à la 

réussite du processus d’internationalisation des PME et la réalisation de la performance à 

l’exportation. 
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